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D.  LVCÆ  MATEROTIO  VIRO  ARTIS 

GRAPKICÆ  P £ R I T I S S I M O, 

VAL . S.  L 

Anagrammatographia. 

LVCAS  M A T E R O T I V S. 

EST  CALAMO  VI  RT  VS, 

A R S TVA  SCIT  COELVM.  TV  VT  SOL  ARTE  MICAS. 

TV  ES  CALAMI  TVTOR.  T V T O R HI  CALA  M VS. 

TV  ES  LVCLS  AMATOR.  TV,  IMO  TVA  ARS  CELSI. 

E RVM  eîi ? an  medio  mentitur  fabula  ccelo 
Heroas  mentis  obtinui{]e  locum ? 

Te  mixtum  fuperis,mi  L VC  A,  an  conspicor  af  ris 
Andromeda  rutilum  confociare  caput? 

6)uo  raperes?  qua  te,  ccelo  louis  ales  aperto , 

Sufluht  ad  magnos  officiofa  Deos ? 

An  quia,  te  calamus  clarum  fuper  Æthera  rexit 
Arduus  ajlra  tenes, an  quia  tu  calamum ? 

A RS  TT  A SCIT  COELVM-,  celeri  fub  fydera  penna 
Tranfuolat,  dtq,  V T S O L tu  mugis  ARTE  MICAS: 

Sublime  ingenium  calamo  fublatus  in  altum 

EST  CALAMI  TVTOR:  TVTO  R E 1 C AL  AM  VS: 

Sic  ala  a volucri,  volucres  portantur  ab  alis. 

Alte/tus  fe  res  altera  fuljit  ope. 

TE,  IMO  TVA  ARS  CE  L S 1:  pariter  claretis  vterque: 

Tu  radiis  radias  illius  ,ilia  tuis. 

iSa  agilrs  fuper  aflra  volat.  TV  ES  L V C 1 S AMATOR ; 

ES  V 1 R TVS  CALAMO  quem  regis,  ille  tibi, 

Clarus  vterque  igitur, quia  vos  ornatis  vterque. 

Tum  quia  te  calamus, tum  quia  tu  calamum. 

DOMINO  LVCÆ  MATEROTIO,  SCRIBENDI 
arte  omnivm  nostri  temporis  facile 
Principi. Ei  de  muficolarum  familia  Poetne  nobiliflimo 
cl^riffimo. 

SVP  ER  E1VSOE  M NOMINIS  ANACRA  MM  A TE. 

LVCAS  MATEROTIVS.  EST  CALAMO  VIRTVS. 

Est  CALAMO  VIRTVS.  LVCAS  MATEROTIVS  illam 
Abripit, & nonsen  quod  fnnat,arte  refert. 

G a s v a k bos  q_y  buts  ic.  ei  d.  d,  Amiciff.  d d. 
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L V C AE  MATEROTII  SCRIBENDI 

PERITIA  SV1  ET  SV  PFRIO  RI  S ÆV1  LONGE 
omnium  Principis. 

Anagramma. 

LVCAS  MATEROTIVS, 

EST  CALAMO  VIRTVS. 

OMEN  de  ccelo  manat, deque omine  nomen: 

Sic  venit  a fupera  munus  vtrumque  manu. 

Jphiam  bene  nunc  ergo  L V C A S MATEROTIVS,  illud 
C^~'  EST  CALAMO  VIR  TV  S nominis  omen  habet , 

Laus  ea  diuina  ef:  quidni?  qui  vicerat  artem 
Non  mfidmina  debuit  arte  cani,  , 

H.A.S.à-0  Ccn}°  I C, 

EIVSDEM  DE  EODEM. 

Epigramma. 

QV  Æ noua  lux  adeo  patulum  fe  fundit  in  orbem 
Tendat  vt  extremas  lumen  ad  vfque plagas? 

Anvetuseïi  LVCAS?  notius efl,fed fcnptor  ? 0“  altet 
Sueme?  cur  alius?  num  Jatis  vnus  erat? 

Vnus,  vt  humana  dtuina  oracula  forma 

Diuina  humanum  feriberet  alter  opus 
V t beneferibendi  germanam  hic  pangeret  artem: 

. Vt  bene  vtuendi  panderet  ille  viam. 

Magnus  vterque  igitur, diurnus  vterque  magifler 
Ille  magis  lingua  prajiitit,ifte  manu. 

DISTSCHON. 

Hem  Materotiada  cui  non  vetus  infet  Apelles 
Jam  fuperindufia  ef.  linea  quarta  manu. 

EIVSDEM. 

A MONSIEVR  L V C MATEROT. 

MA  TE  RO  T,  tu  as  eu  des  Mufes  trois  beaux  dons 

Les  beaux  vers, la  voix graue,&  fur  tout  l' Efriture: 

Nous  auons  le  dernier  en  cefle pourtraiflure, 

Duquel  nos  chers  nevueux attec  nous  ioüirons. 

G.  PE  P A B E R A N. 
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AV  SIEVR  LVCAS 

M A T E R O T. 

Rare  8c  tref-excellent  Efcriuain. 

ODE  PINDARI  JSyy  E. 
STROPHE. 

SI  les  Efcriuain;  des  vieux  âges, 
Miracles  de  l'Antiquité. 

Par  leurs  beaux  & dittins  ouurages» 
N’eujfentlcs  morts  reffucité : 

Ou  fi  dans  l’obfcur  de  la  Tumbe» 

Ou  chacun  pesle  mesle  tumbe, 

La  Plume  neuf  mis  fon  flambeau. 

Les  os,la  deflsüiüe,la  cendre, 

La  gloire  & le  nom  d’ Alexandre, 

Seraient  dans  vn  mefme  tumbeau . 

ANTISTROPHE. 

L aueugle  héroïque  Trompette, 
ffhfl  chanta  les  feux  d’ilyon: 

Aiiec  fa  Gregeoife  Tempefle , 

Adule  le  leune  Lyon, 

Eufl  bien  y eu  fa  gloire  efloffée, 

Prefque  dans  la  cendre  eflouffée. 

Si  la  Plume  n eufl ennobly 
Sonnom,fes  Heros,& fa  yie: 

Et  n’eufl  oj le  malgré  l’enuie. 

Ses  beaux  vers  du  Lac  de  l'Oubly. 
EPODE. 

Si  mille  Plumes  bien  hautes 
N’euffent  faifl  voüer  lafon» 

Et  les  Princes  Argonautes 
Jïïui  conquirent  la  Toyfon , 

Leur  conquefe  ou  fut  Alcide 
Defluis  la  Terre  Colchide, 

N’eufl  porte  iufqu  a nos  y eux. 

Et  leur  Argos, & leur  yoile, 

Ne  ferait  pas  y me  Efloille. 

Celebre  au  plancher  des  deux. 

STROPHE. 
l'accorde  bien  que  la  parole 
Efl  vn  don  rare  & précieux. 

Oui  prent  origine  * l' Efcole 


Du  [acre  College  des  Dieux: 

Mais  la  Plume  de  mefme  fottree, 
Anime, & rainue  fa  cottrfe: 

Sans  qui  periroient  tous  les  Ars, 

Sans  qui  Rome  aux  antiques  marbres* 
Sur  la  molle  e force  des  arbres, 
N’aurost  ny  Gloire  ny  Cafars. 

ANTISTROPHE. 

Tons  les  animaux  plus  f aunages » 

Tant  diuers  en  affe  fiions: 

Par  mille  differens  langages. 
Expriment  leurs  conceptions, 

La  longue  & vieille  expérience. 
Montrent  bien  qu'ils  ont  lafcience » 
De  quelque  parler  inconu-, 

Dont  par  aucune  diligence 
Le  fecret  de  l' intelligence, 

N’efl  au  fens  de  l'homme  venu. 
EPODE. 

Cen'efl  pas  chofe  qui  pajfe 
De  bien  loing  le  croire  humain, 

Puis  qu’en  cefle  Cité  baffe. 

Le  Grec  n entend  le  Romain , 

Nyle  Barbare  ou  le  Scyte » 

Celuy  qui  lefleuue  habite 
En  fept  grands  rameaux  fendu, 

Mais  que  les  bettes  efcriuent, 
jfiflse  mefme  au  parler  arriuent, 
Nature  la  deffendu. 

STROPHE. 

Si  bien  iufqu  au  temps  de  Moyfe 
D u Monde  V Efcriuain  premier, 

Le  grand  Vniucrs  & l’Eglife, 

N’a  conu  plume  ny  papier, 

A l'antique  loy  de  Nature, 

Par  vne  tref-haute  Efcnture , 
fffhfi  prefeboit  l a poflente: 

Par  ce  grand  Monde  & fes  ouurages. 
Le  grand  D 1 E v dedans  les  courages 
Auoit  eferit  fa  Verite. 

AN  TISTROPHE. 

Bien  encore  que  le  Tonnerre 
Du  ciel  aux  fondement  d’ Airain, 


fjflui  pétillé, bruit, bourdonne,  erre, 
Semble  la  voix  du  Sottueratn : 

Le  Ciel  pourtant  aux  larges  voiles , 

Le  Soleil  Prince  des  EfhnSes, 

Posé  iuf  ement  au  my-Ueu : 

Befles  fleurs, l’Air, la  Terre, l’Onde, 
Bref.  Tout  le  grand  hure  du  monde , 
N’ejl  que  l’eferiture  de  D î E y. 
EPODE. 

C'efl  vne  grande  merueitte 
6)  ne  d’vn  bout  de  l’Orient, 

Ou  le  blond  Phoebus  s'efneiüe 
A l' Aube  fe  mariant , 

Iufqu  à la  part  qu’il  fe  couche , 

Auec  quelques  pieds  de  mouche , 

Jçfui  ne  vont  flx  a la  fois, 

L’ homme fon parler  enuoye, 

Et  par  cefle  feule  voye. 

Il  aternife fa  voix. 

STROPHE. 

Et  certes, fi  la  dofle  Plume 
flfui  trampel’  Abfcinte  & le  Miel , 

Ne  forge  au  blanc  de  fon  enclume 
Le  nom  que  merite  le  Ciel, 

On  a beau  donner  la  volée 
A la  loiiange  articulée. 

On  a beau  redire  & parler: 

Cefle  parole  tant  illuflre. 

A peine  verra  quelq  ue  Luflre , 

JQu’elle  s’ira  fondre  par  l’ Air. 

ANTISTROPHE. 

L’ Efcnture  viue  & parlante 
Efl  fille  de  l’ Eternité, 

Et  ceux  qui  la  font  excellente, 

Tiennent  de  la  Diuinité: 

Le  Temps  mangeur  eufl  fai  fl  dommage, 
A Praxitelie  & fon  Image, 

A Dernofhene  & torts  fes  cris, 

Thebe,  Athene,&  fa  République 
N’auroit plus  ny  nom  ny  relique. 

Sans  la  plume  & les  beaux  efints. 

E P O D E. 

Il  faut  bien  que  L’ Efcnture 


Par  fes  traifls  beaux  & diuers. 

Soit  vne  viue peinflure 
Du  V e r b b tr  de  l'vniuer  s, 

Car  le  fon  de  la  parole. 

S’enfuit,  s’efcoule,  & s’enuole, 

Prompt  & leger, a fa  fin : 

Mais  le  vif  ejcrit  demeure, 

Sans  que  ïamais  ilfe  meure, 

Prefqu  Eternel  & diuin. 

STROPHE. 

Donc  quel  eferit  allés  inflgne, 

Plus  dur  qu’au  I affle  ou  qu’a  i’Onix, 
Donnera  ma  plume  de  Cygne, 

A la  Plume'de  ce  Phcenix, 

( Plumt  prife a l’ aifle  d’vn  Ange:} 
t’oie  & porte  fa  louange » 

Au  delà  du  ciel  d’ Orion, 

Et  fe  ioinfl  [i  haut  efforée, 

Au  vol  de  la  plume  dorée. 

Du  Gangneur  & du  Curion 
ANTISTROPHE. 

O»  fait  que  cefle  plume  allie 
Par  des  inimitables  loix: 

Le  Caraflhere  d’Italie, 

Ou  le  Caraflhere  Gaulois, 

Ou  bien  foit  qu’elle  erre  emportée , 

A mille  traits  d’vne  portée. 

Ou  doigt  onc  mortel  n a grauy. 

On  feit  quelle  forme  d’Oualles , 

Ondes  ingénieux  Dedaües, 

Touflours  l’ œil  s’y  plante  ratiy. 

EPODE. 

Peu  m’a  donné  de  matière 
La  plume  Cf  l’æunre  des  doigts, 

Jfihts  mit  l’Ilyade  entière , 

Dans  vne  efcaille  de  noix: 
filais  cefle  main  dcfolee, 

Aurait  fa  plume  immolée 
A la  plume  de  LVCAS: 

6)ui  petnfl  fa  lettre  diuine, 

Sur  l’effleffeur  la  plus  fine, 

Des  Parchemins  délicats. 


STROPHE. 

Soit  qu'on  regarde  ta  me  fur  e, 
Eïface,eTfe[feur,liaifn, 

Rouleaux, pli*, deftour  s, enlaffeure, 

La  merueiÜe  y pert  la  raifon-, 

Vn  poind,vne  attache  fubtile, 

Ne  s’y  peut  treuuer  mutile, 

L’ Enuie  en  blafne  le  refit *’. 

Et  fans  le  flet.de  Tbesée, 

La  plume  la  mieux  aduisée, 

Ytreuue  vn  paffage  confit *. 

A N T I S TR  OPHE. 

De  yoir  maint  diuers  Caradhere 
En  nulle  formes  varié, 

Et  d’y n doigt  des  Dieux  fecretaire 
Vn  traid  a l autre  marié. 

De  voir  d'yne  rare  mduflrie, 
L’Ordonnance  &la  Symmetrie, 

D’yn  Portique  ou  d’vn  Arc  parfaid  „ 
Cent  & cent  volantes  fusées, 

Dans  l Air  de  la  Carte  fusées, 

Vn  L V C A S i’vnicjue  lefaicl . 

E P O D E. 

C’ejl  en  vainqu’vn  rare  poulce 
Porté  de  Paffedion, 

Suiuar.t  l’ardeur  qui  le  potife 
Court  à la  perfedion. 

De  D i e v lamam  libérais 
Par  vne  loy  generale. 

Pleut  la  grâce  auec  compxt: 

Car  en  la  terre  où  nous  femmes, 

En  general  tot-e*  les  Hommes, 

Parlent  : mat s nefenuent  peu. 

STROPHE. 

Sa  Plume  emplumée  de  Gloire 
JQui  fe  va  rendre  vn  Aftreaux  Cieux, 
Touftours  fe  deflrampe  & va  boire, 

L Encre  d vn  Nedar  précieux. 

Et  moy,qm  rauy  la  contemple, 
le  luy  facre  & bafy  ce  Temple, 

De  Carte,  Encre  & blocages  tels , 

Encor  que  d’vne  puiffante  aifle. 

Sa  main  la  cor.duife  immortelle , 


Dedans  fes  eferits  immortels. 

ANTISTROPHE. 

Ma  charrette  volante  &fee 
Soubs  les  vallefroys  de  mes  vers , 

Au  près  de  la  Lire  d’Orphée 
La  porte  au  flambant  vmuers: 

Car  la  fureur  que  Phoebe  allume , 

Au  bec  de  ma  Thebaine  plume, 

J5)ue  trot s Cygnes  vont  conduifant, 

EJl  allant  fes  viues  louanges. 

Dedans  le  piedeHal  des  Anges, 

La  va  rendre  vn  A lire  luy  faut, 

EPODE. 

Bel  Aflre  a ïamais  efclaire 
Dans  le  celefle  pourprés, 

Vne  lumière  auffi  claire, 

JQue  l'ceil  clair  de  ma  Cyprû: 

Et  que  le  flambeau  Nodurne, 

De  Mercure  & de  Saturne , 

De  Jupiter  & de  Mars, 

Du  feu  que  la  Nuid  adore. 

Et  du  grand  eeil  qui  redore 
L ’ Vmuers  de  toutes  parts, 

F I N. 

CLAROS  CLARA  DECENT. 
Luc  a Materotio  fertbarum  flux  xtatis 
Principi  Ciui  Auenionxo  Cxflar 
NoHradamoeus  Patricius 
Sallonius  votumpofuit. 

Est  calamo  virtvs, Calamus  vir- 
tute refulget. 

Virtusipfa  perit.fi  pereat  Calamus. 
Est  virtvs  Calamo.  Cæfar  nam 
iunxit  Apollo  . 

Omina  nominibus  nomina  numin.b*„ 
EIVSDEM. 

Ta  main  a qui  ne  peut  tout  l’ vmuers  fuffire, 
Se  bafitvn  Palat*  au  celefte  quartier: 

Dont  la  Plume  efl  l’outil,.  & l’Encre  le 
mortier, 

X Eternité  le  plan, P Vniucrs  le  porphire . 

LE  MESME. 
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A MONSIEVR  LVCAS 

M A T E R O T. 

SVR  LES  RARES  PE  RE  E CT  10  N S DE 
SON  ESCRZTVRE. 

Anagrammata. 

LVCAS  MATEROTIVS. 

TV  ESTVTOR  CALAMI. 

T V T O R EI  CALAMVS. 

MERVEILLE  de  no^yeux, de  Part  & de  Nature, 

Rare  perfcdion  d’yne  rare  eferiture, 
jflui  rauifftx.1  autheur  mefme  d’eflonnement. 

Car  alors  que  fa  main  a tiré  quelque  page, 

Sen  ceil  qui  tout  rauy  fe  mire  en  fon  ouurage: 

Bien  qu  il  Paye  apperceu  ne  le  croit  nullement. 

Beaux  tra  ids  ie  toucheroi*  vn  beau  traid  de  loiiange , 

Sy  ie  ne  foi*  certain  qu’il  faut  l'esprit  d' vn  Ange, 

Peur  vous  bien  exprimer  en  fes  conceptions  : 

Or  le  feu  maintenant  qui  mon  esprit  allume. 

Pour  chanter  les  beaux  tr  aids  à' vne  fl  belle  Plume , 

Ce  n ejl  qu  vn  petit  poind  de  vol^perftdions. 

Si  ie  chante  mortel, vne  gloire  immortelle, 

I ay  grand  peur  qu’a  bon  droid  temeraire  on  m’appelle , 
D’entreprendre  à louer  vne  Diumité: 

Et  comment  pourrois-tu,ma  Mufle  terminée, 

De  nombres,  & de  pieds  en  mefure  bornée, 

Nembrer  des  traids  fans  nombre, & pleins  d’ infinité? 

Mais  pour  rendre,  o beaux  tratdsfldelle  tefmoignage  , 

A ceux  la  qui  viuront  apres  note*  vnaulre  açe 
en  vote*  taifant  ma  Mufe  auroit  de  la  douleurt 
Je  y ou*  donne  ces  vers  tou*  coronnes  d’enuie, 

J5)ui  penflnt  acquérir  *ne  immortelle  vie. 

Pour  auoir feulement  prisé  yoflre  valeur. 

Tetits  miroirs  des  yeux femhlables  àvous  mefme, 

L on  dit  que  la  Vertu  ne  confide  en  l’extrefmet 
Mau  te  voy  le  contraire  en  ces  rares  beauteff. 

Car  qui  voit  ces  beaux  traids  du  tout  immuables^ 

Voit -il  pa*  des  vertus  & des  plus  admirabless 
Auplus  ext  rejme  bord  de  leurs  extremitexj 
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Toj,qul  te  dis  autheur  d’vn  fi  pdrfaifi  ouurage. 

Tu  mens, pardonne  moy.de  tenir  cé  langage: 

Car  il  e$ï  impofiible a la  main  des  mortels , 

De  tirer  ces  filets  d'vne  telle  mefure , 
fçfiufilfemble  qu’vn  Demon  dedans  cefle peiuElure, 

Ait  peinil  tout  le  fubtil  de  fiesdorgts  immortels . 

Rare  main  de  L V C A S,  fi  ta  Lire  d’Orpbee 
Par  fion  merite  fut  vne  efloille  eiîojfée, 

De  beaux  rayons  dorerait  Ciel  du  firmament, 

Jêfiuj  doute  que  ta  main  fiait  vn  iottr  vne  eïlotlle , 
ô)ui  comme  vne  Ourfe  claire  efclairera  le  voile. 

De  ceux  qui  font  ejlat  d’efcrire  dignement. 

Ton  nom  fatallemenl  portoit  ce  bon  Augure, 
jéfiue  tu  debuois  feruir  de  planche  à l' E friture : 

Etd'efire  quelque  tour  de  la  Plume  tuteur: 

Mais  aujfi  te  promet  ceîle  Plume  immortelle, 
jSpfielle  aura  [oing  de  toy, t’ayant  en  fia  tutelle. 

De  mefme  comme  elle  esl  en  tutelle  a laulheur . 

C’efl  beaucoup,  m on  L V C A S, de  rauir  l'esfierance 
De  la  plume  de  ceux  que  l'on  renomme  en  France, 

Glaçant  de  peur  les  mains  du  plus  braue  enfeigneur  , 
Renomme  pour  auoir  Ja  patrie  embellie. 

Mais  conquérir  encor  les  Palmes  d'Italie, 

Deff'us  le  Curion,c’eJl  guigner  le  Gangneur. 

Confus  dedans  ces  traifls  Comme  dans  vn  D edale, 
le  vois  qu’en  vous  louant  ma  Mufe  vont  rauaïïe: 

Puis  donc  qu'en  vain  tou*  deux  l'encre  notes  confommon5i 
le  dis  en  impofant  filence  à mes  paroles, 

Si  ie  neïlois  ChrefUen  vous  ferles  mes  lioües. 

D’autant  que  vous  aués  la  forme  des  Démons. 

Desyeux, & du  penfer  mon  amefoit  contente. 

Puis  que  pour  vous  loiier  ma  Mufe  neH  bajlante, 

Pour  iuger  futilement  de  ces  rares  efcritx.. 

Il  n’appartient  qu’à  vous  O Royne  MARGVERITE t 
Dont  le  pur  jugement  eiî  de  plus  de  merite, 

&ue  tous  les  ingemens  des  plus  rares  ejpnt\ 


RO  S SET. 


AL  SIGNOR  LVC  A 

M A T E R O T. 
Archifcrittore  di  noftri  Tempi. 

SONETTO. 

SE  ben  non  fo  lodar  corne  bifogna 
L’huomo  degno  dilode.pur  m'indufi’e 
Lo  mit»  Spirto  à veder  fe  la  mia  fnjfe 
B noua  à cantar  délit  Scrittor  Zampogna. 

Nonfarà  credo  à me, Crefcio, ver  gagna  . 

For  primo, s’egli  primo  lettra  aduffe 
Chai  Vaticanà  fermer  l’introduffe: 

Foi  doppo,Camerin.  Curion  fi  pogna. 

Mentre  per  comminciar  il  mio  inflromento, 
GranLVCA  MATEROT,  io accordo, appare 
Del  libro  tuo  car  atter  non  vedutto . 

D ifi’io,  coslui  d’ Appelle  il  lineamento 
Supera, & d’é  Pbemci  l’ muentare: 

Gonuten  del  Lorenfin  quiui  il  Liuto. 

ALLVSIONE 
* Al  nome  del  fudetto 


DOMINO  CELEBERRIMO Q VE 

SCRI3ENTIVM  Q^_  PERITISS1  MO/ 
LVCÆ  MATEROTIO. 

Epigramma  cum  Anagrammatæ 

i.  V C A S MATEROTIVS» 

T V X V S E R I S CALA  M O, 

NE  tua  ventaris  abolefcat  gloria  lujlris, 

Nefrujlrata  cadat  nomme  fama, times. 

Fons  metum, contra  liuentis  ficula  Iniqua, 

Annorumque  moras,  TVTVS  ERIS  CALAMO, 

ALIVD. 

I per  fcylUos fcopulos.per  inhojpita  Syrtis 
Saxa  procellofa,nauifragostfo  finies. 

I per  Sauromatets  genus  mtraflabile  bello 

Iper  Maffagetas,  TVTVS  ERI  S CA  LAMO. 

ALIVD. 

Niligena  imbelli  calamo  fe  fulcit, & iUi 
Incumbens, calamo  dijfiliente,ruiti 
Sed  qui  pro  graphio  ejl  calamus  tibi, fortior  exit, 

O LVC  A hoc  CALAMO  mttere,T  V T V S ERIS» 
ALIVD. 

Fide  Deo,  L V C A,  calamo  confide,  T)eoq,} 

ET  CALAMO,  vtduphct  numine  TVTVS  ERlS. 


Cercando  vn  di  Scrittura  huomo  che  luca 
Del  tuo  fplendor  : fabbatteà  quefio  LVC  A: 
Gli  diffe:  vo  per  me  tuo  nome  luca. 

Et  egli  à lei,anx.i  il  tuo  nome  per  me  LVC  A. 

Iacomino  de  marisiS 
natiuo,  Dottor  di  teggi  , & Ca- 
nonico d’Auignone. 

AD  PRÆST  ANTISSIMV  M 
noftræ  tempeftatis  feribam  D. 
Lucam  Materotium. 

Gangneri  totum  peragrauitfama  per  orbem , 
At  LVCÆ  m toto  non  minor  orbe  nitet. 

Ludouicus  Morifon  Campanus. 


B RI  EF  DI  SCO  VIIS  S V R LES  CHOSES  PLVS  NECESSAIRES 

CCY’  IL  F AV  T ENTENDRE  ET  OBSERVER  PO  VR  PARVENIR  A LA 

V RAYE  INTELLIGENCE  DE  LA  LETTRE  ITALIENNE,  AVEC  LA  METHODE 
qu’vn  Maiftre  doibc  tenir  pour  la  bien  enfeigner  à Tes  difciples» 

AV  L B C T E V R. 

’E  S t vne  chofe  tref-cmaine  (Am  y Licrtvi)  que  pour  acquérir  la  vraye  connoiffance  des  arts  & fciences  pratiqués  entre  les  hommes  , il  y a pTufîeurs  excellens 
fecrets,  fans  l’intelligence  defquels,  les  plus  rares  & purs  ingemens  du  monde  (apres  vne  continuelle  eftude  & cref  longue  patience)  s’y  treuuent  confus  & apprentis. 

Et  bien  que  l’art  d’efcriture  ( duquel  le  traite  icy  ) par  l’iniure  des  ficelés  paffez  , ou  par  l’ingratitude  des  hommes , fe  treuue  auiourd’huy  fi  FSuallé  que  d’eftre  col- 
loqué au  plus  infime  raug  des  lettres  humaines.  Neanetnoir.s  il  contient  en  loy  plufietirs  beaux  fecrets  , & eft  de  tel  mente  & valeur  que  fans  luy  tous  les  autres  arts  peri- 
roitnt,  & la  mémoire  des  plus  dignes  faits  & louables  chnfes  du  monde  feroit  bien  tofl  efteinte. 

Donc,  commençant  à difeourir  fur  les  moyens  & fecrets  conuenables  à l’acqulfition  d’iceluy  , le  dis  en  premier  lieu  , qu’il  faut  efire  doiié  d’vn  bon  & fain  jugement  pour  le  com- 
prendre , d’vn  beau  naturel  , ou  inclination  pour  l’aimer  Pc  s’y  complaire  , d’vne  main  gaillarde  & prompre  à la  reprefenter , & d’vne  patience  trcs-Iongue  à le  continuer.  Que  fi  l’vn  de 
ces  quatres  manque  il  ne  faut  pas  cfperer  d approcher- aucunement  le  degré  delà  perfeâion  , d’autant  que  l’entendement  feul  ne  peut  nen,le  nature)  ou  inclination  tout  de  mefme.  Ces 
deux  alfiftés  de  la  main  peuuent  beaucoup, Mais  fi  la  patience  leur  deffault,  ce  lera  chofe  de  peu  de  durée. 

A p r s s il  fa  ur  au  papier,  & le  chnilir  bien  net,  bien  ferme  , bien  f t fart , g;  bien  collé,  ny  irop  gros  , ny  trop  fubcil,  ny  trop  blanc  , d’autant  que  l’extreme  blancheur  dénoté  qu’il  eft 
humide  & peu  collé. Entre  toutes  les  fortes  que  nous  en  auons  en  ces  quartiers  de  Prouence,le  fur  nommé  vulgairement  florentin, & celuy  marque  de  la  Cloche  ou  du  Pot,  font  'es  plus 
conuenables.  Mais  il  y a telle  difficulté  à le  rencontrer  bon  , que  les  mieux  aduifez  s’y  trompent  bien  fouuent , Et  femble  que  la  malice  , ou  l’auarice  , ou  l’ignorance  des  ouuriers  ayenc 
depuis  quelques  années  tellement  corrompu  le  bien  faire,  que  l’inuention  Soit  perdue. 

Le  T r a n c h b-p  l v m ï doibt  auoir  le  manche  vn  peu  gros  an  commencement  pour  mieux  remplir  la  main  , long  de  quatre  grands  doigts  & demy  , & l’allumelle  de  deux  bons 
pouices,  laquelle  fera  de  bon  & ferme  acier,droite,  eftroite,  peu  pointue,  de  bonnetiempe,bientrenchante,&ledosvuidéiufquesauxtroisqtiartsaucoftédexrre.  On  ingéra  la  per- 
î'etion  de  fa  couppe en  appuyant  & raclant  auec  fon  tail  fort  fubtilkmeut  fur  l’orgie  du  poulce  gauche  , que  s’il  mord  & s’arrefte  en  paffant  tant  l'oit  peu  , c’elt  bon  ligne  , mais  s’il  glifTe 
Si  palfe  rr-op  facilement , non.  Pour  la  bonté  de  fa  trempe,  on  la  recognoifira  en  donnant  lepr  ou  huit  bons  coups  à trauets  le  canon  & la  queue  d’vne  bonne  & forte  plume  d’OIar, de 
commune  , s’.l  fe  rebouche  , ou  s’y  fait  certaines  petites  breches,  laiffez  le. S’il  tient  coup  & refte  ferme,  gardez  le  pour  v offre  vlage  fans  en  coupper  jamais  papier,  bois,toi!le,  n’y  fil.Ec 
lors  qu’il  fera  necefTaire  de  le  r’affiller  , mettez  quelque  peu  ci’huiîle  d’oliue  ou  autre  fur  vne  pierie  d’ardoife  bien  polie  & efpaifle  ( Qui  eft:  tref-bonne  à cet  effet)  Se  l’affiliez  iufques  à 
tant  qu’il  morde  bien  fur  l’ongle  comme  deffus.  Mais  fi  d’aduencure  en  l’affillantfcomme  il  aduient  fouuent  à la  première  fois)  il  s’y  conuertift  vn  tail  moit , il  ne  s’en  faut  pas  eftonner, 
Ains  continuer  àl’alfiller  tant  Sc  fi  longuement  qu’ilfoit  mangé  & nettoyé,  car  le  futuuant  vous  fera  bon  feruicc,8;  durera  beaucoup. 

La  bonne  ancre  fe  doibt  fort  curieufement  rechercher  puis  qu’elle  eft  tres-difficille  à recouurer  Car  iaçoy  que  beaucoup  de  gens  s’empefebent  de  la  faire,  peu  y arriuent  Le 
•vns  pour  n’y  employer  la  quantité  & la  qualité  des  drogues. Les  autres  pour  n’y  obferuer  vne  certaine  methode.  Chofe  neant  moins  très- necefTaire  à fa  perfeélion  Donc.  la  meilleure  aura 
la  couleur  entre  violet  Sc  pourpre  , non  craffenfe,  bien  coulante,  modérément  gommée  , médiocrement  r oire  en  e fermant,  & que  l’impreffion  d’icelle  ( apres  vingrquatre  heutes)  le  rende 
parfaitement  noire, dure  toufiours,  & femble  rehaufiee  fur  le  papier. Celle  qui  aura  de  contraires  effets  deuiendra  toit  roulTatre,  mal  agréable,  & s’efuanouira  tellement  en  peu  d’années 
que  fes  lineamens  feront  prefque  effacez. 

Donc  la  methode  affeurce  de  la  faire  parfaitement  bonne  rfl  telle. Mettez  vne  linre  de  bonnes  galles  verdefin.es  crefpées  de  Rnmanie.  ou  de  Leuant  conquaffées  dans  vn  pot  de  ter- 
re verni  fsé  , ou  il  y aye  quinze  liures  efgall  ement  eau  & vin,  laiffez  les  tremper  huit  iours  , & remues  les  bien  fort  autan  tde  fois  leiourAu  bout  defquels  ferez  chauffer  le  tout  l’efpace 
de  deux  heures  & bouillir  vn  peu  en  remuant  toufiours.  Puis  (leué  du  feu)  obérez  les  galles, 8c  mettrez  fou  d ai  n auec  le  refte  vue  liure  & demie  de  vitriol  verd,vne  once  d’alun  déroché, 
.&  vn  quarteron  de  gomme  Arabicque  bien  pilée  8c  fondue  auparau  an  t dans  vne  liure  de  vin.  b t fera  fait.  I.aiffes-là  repofer  quatre  i ou rs.puis  en  vfez  fans  plus  la  remuer. Mais  fî  auec  le 
temps  elle  s’efpaiffinoit  par  trop  (comme  il  aduient  fouuent)  refaites-en  de  noutielle  fans  gomme  .puis  en  verfez  dedans  tant  que  befoingfera  la  remuant  vn  peu.  Car  l’vr.e  acçommo» 
,<dera  l’autre  ,1a  liquidera  8c  rendra  bonne  comme  auparauant 

i’-.B  sesiieisi  d.oibp  eftxç  suffi  fortproprement  ge  nettement  tenu, 8c  tnefrnes  le  cornet  ejui  fera  de  cornç  ou  de  plomb  garny  de  cctton.  cardé  & d’ancre  bien  coullante.  Soyç 
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letaSétas  & le  cotton  fillé  n’y  vaîlesn  rien.  Et  Sors  que  îe  tout  fera  detienu  trop’gommettx  ou  crSfl'eux , feparerezle  cottoti’pour  bien  racler  & huer  ledit  cornet.  A près  prelferez  8e  efpu- 
rerez  bien  fort  ledit  cotton  fans  le  huer, puis  le  remettrez  au  cornet  ou  verferez  tant  d’ancre  qu’il  en  foit  tout  imbu  & couuert  , puis  auec  le  manche  du  tranche-plume,ou  quelque  autre 
isafton  le  remuerez  art'ez,  & reprefferez  pour  faire  refifortir  toute  l’ancre, puis  y en  reuerfetez  , continuant  iufques  à cinq  ou  (îx  fois . Ainls  le  tout  yra  bien  , & fera  net.  Et  quand  ledit 
cotton  fera  deuenu  comme  pourry , on  le  pourra  changer  y en  replaçant  de  nouueau.Et  n’adioufter  iamais  foit  dans  l’efcritoire  ou  dehors  eau,  vin  , ny  vinaigre.  Car  cela  la  gafte  & faid 
paroiftre  l’efcriture  de  deux  couleurs. 

L b s bonnes  P j.  v m e s fe  creuuent  facilement  pourueu  qu’on  prenae  des  communes  d’Olande  qui  fe  fendent  gaillardement.  Quhnlaiffe  celles  de  Cygnes  , de  Comptes , &Ia 
Triaille,les  vnes  ayans  le  canon  trop  dur  & efpai$,les  autres  trop  foible  & debile. 

L a maniéré  de  les  fçauoir  tailler  eft  vn  fecrec  de  cref-grande  importance  , & qui  femble  auffi  plein  de  grand  difficulté , veu  qu’eftant  generallement  pratiqué  de  tous  les  hommes  qui 
efcriuenc  bien  ou  mal, foit  d’vne  ou  d’autre  lettre,!!  ne  s’en  treuuera  pas  dix  . en  toute  vne  contrée,  voire  fix,  voire  poffible  moins  qu’en  toute  leur  vie  Payent  bien  compris.  Les  vns  à faute 
de  jugement,  les  autres  pour  n’y  adnifer  fort  fubt!llement,&  les  autres  pourle  mefprifer,alleguans  que  c’eft  tout  vn  , & qu’il  n’importe  d’efcrire  bien  ou  mal  pourueu  qu’on  le  difcerne  & 
fe  puiffie  iire,ie  diray  bien  icy  en  paffanc,qu’vne  galante  & habille  main  (comme  il  y en  a)peut  figurer  proprement  l’efcripcure  d’vnc  matiuaife  plume  & mal  taillee.  Mais  comme  cela  s’ap- 
perçoit  rare  ment, il  ne  doit  eftre  admis  en  confequence.Ains  recourir  toufiours  à la  perfedion, qu’on  treuue  ar  cillement  dedans  l’expérience-,  vraye  efcole  des  Maillres  , & Maiftreffe  des 
Dodes,qui  fubtils  fubtillifenc  les  chofes  plus  fubtilles. 

Ayant  donc  rapporté  par  l’vfage  &le  temps  d’vne  fi  celebre  efcole  plufieurs  fecrets  touchant  l’art  d’E  fer  iture , & particulièrement  de  bien  tailler  la  plume  pour  figurer  toutes  for- 
tes decaradheres.Ie  dis  que  pour  la  lettre  Italienne  en  general  elle  fe  peut  tailler  en  quatre  maniérés  moins  diffemblables  en  figure, que  differentes  en  etfedz,  corne  on  entendra  cy  apres. 

L a première  eft  celle.  Vous  prendrez  la  plume  auec  le  poulce  & le  premier  doigt  de  la  main  fe  n eftre  & l’appuyerez  fur  le  fécond  (qui  paffera  vn  peu  par  deffous)  puis  ayant  le  Trenche- 
plume  dans  le  poing  delà  dextre,  l’allumelle  fortant  dehors  enuiron  vn  doigt , ferez  vne  ouuerture  à rrauers  le  canon  au  codé  du  ventre  , puis  la  vol  tant,  en  ferez  vne  toute  fembhble  à 
don  dos. Apres  retirerez  le  fécond  doigt  (qui  paffoit  deffoubs)  & la  poferez  fur  le  bouc  d’iceluy,quoy  faid,tenanc  le  trenche- plume  entre  le  poulce  & le  premier  doigedehmain  dexcre.  le 
manche  partant  par  deffus  icelle,  le  trenchant  regardant  en  haut,  & appuyé  dans  le  canon  de  ladide  plume  , ouurirez  vne  petite  fente  bien  nette  & fubtiîle  au  milieu  & droid  fil  du  dos. 
Puis  la  retournant  ferez  vne  autre  ouuerture  balançante  egalleméc  deux  fois  plus  haute  qtiela  longueur  de  la  fente  (!e  tout  eftant  paracheué)  & qui  emporte  vn  tiers  de  la  rondeur  dudic 
canon.  Apres  commencerez  le  coin  fen eftre  suffi  haut  que  ladide  fente  tirant  peu  à peu  vers  le  bouc  en  piramide  & non  en  vuidatit , puis  ferez  le  mefme  au  cofté  dexrte  rendant  fort  (ub- 
eille  & pareille  la  poinde,radouciffant  auflj  tant  foit  peu  par  dehors, ores  la  prefentant  diferettement  fur  l’ongle  du  poluce  feneftre  aduiferez  fi  elle  eft  trop  ou  peu  féduepour  luy  coup- 
perle  bec  qui  fera  fur  ledit  ongle  , ou  pour  le  mieux  , fur  le  canon  d’vne  autre  plume  que  mettrez  dans  icelle  appuyant  fa  queue  contre  voftre  eftomach.  Et  par  ce  que  ledit  bec  doit  eftre 
fort  égal  & rond  , vous  luy  leuerez  tref-accorcement  les  deux  petits  coins  qui  y feront  demeurez  , & outre  ce  le  raclerez  tref-dcucement  à l’entour  pour  luy  ofter  coûtes  quatreures. 
Auec  celle  maniéré  ftrez  vne  lettre  gaillarde  & peu  chargée  d’ancre.  Voilà  quant  à la  première.  La  fécondé  ferez  feulement  le  grand  taii  tant  foie  peu  plus  bas  du  cofté  des  doigts  , & le 
refte  comme  deffus. Cefte  induftrie  m’a  beaucoup  pleu,&  eft  fort  vfitée  par  ce  qu’elle  donne  bien  le  panchant  à la  lettre  & la  rend  fort  agréable. La  troifiefme  aura  le  grand  cail  plus  bas 
(qiais  fort  peu)du  cofté  du  poulce.  Cefte  maniéré  fai d la  letere  bien  ancreufe,  & eft  pradiquée  de  plufieurs  italiens.  La  quatriefme  fera  de  mefme,exccpté  que  le  coing  feneftre  commen- 
cera vn  peu  plus  haut  que  l’autre. Cefte  maniéré  ancre  fore  la  lettre. Auffi  eft  elle  propre  à la  lettre  chancelerefque  courante. Et  pour  donner  raifon  de  la  longueur  de  la  fente.  le  dis  q u’elle 
peut&  doit  ellre  auffi  longue  côme  la  plume  peut  naturellement  ftipporter-Quand  a ce  que  ie  nomme  le  grand  tail , c’eft  l’ouuerture  qui  eft  depuis  les  coings  ea  haut, St  le  petit , ce  qui  eft 
plus  bas. Et  lors  qu’il  fera  neceffaire  renouueller  le  bec,  vous  defcouurirez  & auancerez  efgallement  tout  le  furplus  delà  couppe  pour  la  rendre  comme  deffus.  Mais  fi  la  fente  eftoit  mau- 
uaife,  pailleufe,  ou  tortue  , il  la  faudroit  entièrement  leuer.  Et  la  plume  eftant  de  nouueau  difpofée,  la  pofer  fur  quelque  bois  ou  os,  mettant  la  poinâc  du  Trcnche-plume  bien  affiliée  & 
peu  pomdue  dedâs  le  canon  au  dos  & droid  fil  d’iceluy,  appuyant  & cirant  vn  peu  enfemblement  deuers  vous  pour  luy  en  faire  vne  nouuelle,  laquelle  reufeira  nette  en  cefte  forte  & non 
autrement  : Puis  pourfuiure  la  poinde  & le  furplus  comme  deffus.  Ce  fecret  (bien  entendu)  eft  de  trefgrande  importance  & vtilité.  Refte  maintenant  à declarer  qu’on  la  tiendra  auec  te 
poulce  & le  premier  doigr,la  partant  deffus  la  moitié  de  l’ongle  du  fécond, qui  la  touchera  & fouftiendra,&  que  fa  queue  arriue  toufiours  à la  troifiefme  ioindure  du  premier,elcriuant  de 
fon  plain,  participant  du  coing  feneftre,  la  main  fort  legere  , le  coude  pendant  hors  la  table  à quatre  doigts  près  du  corps.  Qui  eft  la  meilleure  & plus  affeuree  inuention  qui  fe  po  urroic 
i maginer  pour  teprefenter  & continuer  gracieufement  vne  vraye  lettre  Italienne  chancelerefque,  moderne  pofee  ou  courante  fans  aucune  force.  La  tenir  à deux  doigts  comme  font  plu- 
lîeurs  Italiens,  n’eft  à mefprifersmais  la  lettre  en  demeure  feiche,  roide,&  n’approebe  aucunement  l’autre. La  tenir  à trois  doigts  (comme  font  prefque  tous  les  François)  ne  faid  aucun  er- 
fed  bon  ny  receuabkj  d'autant  que  la  lettre  eftant  imprimée  auec  trop  de  violence,  & du  coing  feneftre  de  la  plume  taillée  bien  fouuent  à 1$  Françoife,  refte  aride,  maigre, mal  tournée, & 
tellement  ellroppiée  qu’elle  relient  pluftoft  l’elfay  d’vn  apprenty  que  l’ouurage  d’vn  Maiftre.  Il  y en  a que  pour  faire  paroiftre  leur  eferiture  y en  tremefient  des  crochets  regroffis  ou 
autres  bagatelles  fi  propremét  repetaflees  & labourieufetnët  embrouillées  qu’ils  lemblent  eftôner  tout  vn  mode  pour  efblouir  les  yeux  des  ignorans. Chofe  neantmoins  de  nulle  valeur 
ou  feroic  a luftrer  leur  incapacité. N’eftant  aucunement  de  l’eflence  d’vne  vraye  lettre  chancelerefque, qui  veuc  eftre  naifue,fans  fard, fans  additions,formée  d’vn  feul  traid  & legerement, 
graffette, douce  & bien  hardie.'Et  pour  conclusion  ie  dis  que  le  meilleur  maiftre  qui  fe  puiffe  trouuer  tenant  la  plume  à trois  doigts  ne  fçauroit  eferire  plus  de  douze  lignes  en  mefme  con- 
tinuation , encores  ne  fera-ce  qu’vne  lettre  à la  Françoife  Italianifée  languiffante,  morne  & parefleufe.  Cela  prouenant  de  tenir  les  nerfs  de  la  main  trop  bandez  & le  bras  roide,  croyant 
ainfi  d’efeire  plus  legerement , & qui  voudroit  eferire  quelque  lettre  d’vn  corps  efpais  c5me  chancelerefque  ancienne  formée  ou  baftarde , il  faudroit  laiffer  le  bec  de  la  plume  plus  quarte 
& autant  large  comme  defirerez  l’efpeffeur  d’icelle, n’auançant  que  tant  foit  peu  l’ongle  du  fécond  doigt  dertoubs  ladide  plume  affin  d’efcrire  plus  ferme. 

La  Favlcb  Regli  eft  le  plus  propre  , vtile , & aiféinftrument  qui  fe  foit  encore  inuenté  pour  accouftutner  la  îeunefle  à eferire  droid,  elle  fe  faid  en  pliant  vne  demye  fueille 
de  papier  à trauers.puis  i’ou tirant  faire  le  mefrneau  long  , en  forte  que  les  extremitez  du  ply  trauerfant  fe  Rencontrent  efgallement  , & fans  ouurir  voftre  fueille,  fai des-en  vn  autre  bien 
droid  prés  le  riuage  d’icelle.  Qiioy  faid,aurés  vn  compas  bien  poindu,  ouuert  de  la  mefme  défiance  des  lignes  que  voudrez  eferire  larges  oueftroides , grofîes  ou  menues,  duquel  mar- 
querez de  petits  trous  tout  au  long  dudit  dernier  ply,&  ouurant  voftre  papier,  aurez  vne  réglé  de  bois  fueillée  , droide  lubtille  que  poferez  iuftement  fur  les  trous  correfpondans,  & 
auec  vne  plume  (le  bec  taillé  de  mefnae  efpefleur  que  defirerez  vos  lignes)  les  tirerez  gaillardement  à vn  feul  coup , & fi  l’elpeffieur  d’icelles  ne  le  permettoit , mettrez  vn  peu  de  cotton 
sncrçux  àU  bouehç  du  canon  de  la  plume.  Ainfi  ferez  vos  diftes  lignes(auec  l’vfage)tant  groiles  & longues  que  voudrez,  lesquelles  effuitees, 8t  U réglé  mife  foubs  le  papier , feront  t ranf- 


parentes  & vous  guideront  toujours  en  mefme  proportion  d’autant  qu’elle  s’applique  à tous  les  fueillets.' 

Lb  Maistrb  foubs  lequel  on  doit  eftre  inftruid  à l’efcriture  eft  le  plus  neceffaire  & le  plus  important  infiniment  de  tous  lesautres,  & toutesfois  le  plus  difficilleà  reneoru,. 
Car  bien  qu’il  n’y  aye  ville  en  Europe  ou  il  ne  s’en  treuue  a quantité  qui  fe  coiffent  du  nom  de  Maiftre  ,&  prefque  fi  périt  village  où  quelqu’vn  ne  fe  méfie  de  tracaffervne  tant  ho- 
norable & recommendable  profeffion  : Si  eft  ce  qu’il  s’en  treuue  beaucoup  moins  de  capables  que  de  tous  les  autres  arts  inuentez  par  l’vfage  publique. 

Cnw  là  donc  fera  appreuué  bon  & fuffiiànt  Maiftre  , s’il  entend  pertinemment  ce  qu’il  enfeigne,  s’il  eft  accompagné  de  tempérance  & diferetion  pour  appliquer  fon  induftrie  à 
l’ humeur  8e  neceffité  d’vn  chacun,  s’il  eft  charte  & fobre  pour  maintenir  fainemét  Se  longuement  l’cftat  de  fon  entendement, s’il  fuit  les  jeux  Se  chofes  femblables  qui  corrompent  & em- 
pefehent  la  continuelle  eftude  qu’il  doit  embraffer  pour  atteindre  au  fommet  delà  perfedion  de  fon  art.  Et  finalement  s’il  ner’abaiffel’ouurage  des  autres  pour  vouloir  exalter  le  ficn, 

qui  feul  le  doit  faire  reluire  entre  les  hommes. 

I’  e N ay  veu  fouuentesfois  aucuns  lefquels  auec  des  paroles  bouffantes  artificiellement  efetites  dans  certains  tableaux  peinds  ou  dorez(qu’ils  attel'oiët  iournellemét  parmy  les  lieux 
& places  publicques)  qui  fembloient  de  nouueaux  Prophetes  , ou  quelqu’vn  venu  de  l’autre  monde  pour  eftonner  eeluy  cy  , promettans  d’efclorre  des  merueilles  en  peu  de  iours  Ce 
pendant  leurs  paroles  fi  bien  pignées,leus  eferiture  ii  bien  réglée,  & leurs  tableaux  fi  bien  fardez  n’eftoient  qu’vn  peu  de  vent  fans  air, fan  s arc,fans  pradicque  ou  orthographe  le  diray 
à ce  propos,  en  atioir  frequente  vu  de  ceux  là,lequel  outre  ce  qu’il  gauchiffoit  ie  caradhere  Gaulois  & franchizoit  le  Romain,  eftoit  bien  fi  opinîaftre  à corrompre  beftiallement  l’ortho- 
graphe,que  fi  on  l’employoit  à tranferire  quelques  vers  ou  autres  difcours  paifaidement  correds,  il  euft  efté  tort  marry  de  n’y  faire  quelques  robineries,  comme  pour  eferire  maiftre  aux 
artz  , il  peignoit  maiftre  aux  arcs,  pour  perfonne,  parfonne,  pour  point, poind,&  pour  poind  poingt.ou  poind,Sc  autres  telles. Neantmoins  c’eftoit  le  veau  d’or  du  vulgaire. Chofe  trefdô- 
mageable  à vne  republicque  , à laquelle  on  deburoit  bien  mieux  aduifer  , chaffant  tels  charlatâs  qui  n’y  feruent  qu’àamufer  la  leuneffe  auec  leurs  artifices  & bagat elles, & attrapper  iniu- 
ftemét  l’argent:  le  ne  veux  pas  dire  icy  que  ce  foit  mal  faid  d’exercer  ce  peu  qu’ô  fçait  .Mais  ie  puis  bien  affeurer  que  l’art  d’Efcriture  eft  fi  fcrupuletix  qutil  y faut  furpaffer  la  médiocrité 
pour  l’enfeigner  dehuémlt  aux  autres.Attëdu  que  perfône  ne  peut  dôner  ce  qu’il  luy  deffaut.Ainffi  tels  gens  feroiét  beaucoup  mieux  d’ellire  quelque  autre  vaccatiô  que  de  fe  faire  moc- 
quer  d’eux, tromper  fi  iniquementle  peuple, & porter  fi  grand  préjudice  aux  rares  Maiftres,le  nombre  defquels  eft  fi  petit, qu’apres  la  ville  de  Paris,  ie  ne  croy  point  qu’il  s’en  puiffe  trou- 
uer  dix  ou  douze  bien  capables  en  tout  le  refte  de  la  France  : Cela  ptouenant  de  l’extreme  difficulté  qui  s’oppofe  au  fentier  de  la  perfedion, ou  toute  la  vie  humaine  eft  courte. 

1 1 y en  a d’autres  qu’apres  auoir  fréquenté  deux  ou  trois  mois  l’efcole  d’vn  bon  maiftre  8e  y auoir  appris  à former  quelque  peu  les  lettres  par  mefure  lé  croyent  de  grands  perfonna^es 
& fe  mettent  à enfeigner  la  ieuneffe, murmurans  le  plus  fouuent  de  leurs  Maiftres  en  leur  abfence,fe  figurans  les  deuancer.Tels  vipereaux  ingrats  ne  font  dignes  de  voirie  Soleil,  ny  delà 
«onuerfation  des  hommes. 

I’  e N ay  conneu  d’autres  fi  vains  & impudens  que  de  feiaderd’enfeigner  àbieneferire  en  vingt  ou  trente  iours, voire  en  moins  de  temps.  Chofe  du  tout  fans  raifon  & hors  de  la  puif- 
fance  des  hommes  , n’y  ayant  Maiftre  foubs  le  Ciel  tant  capable  foit-il , qui  puiffe  enfeigner  à eferire  à vn  enfant  bien  fain  de  iugement , en  moins  d’vn  an  : Veu  que  trois  ou  quatre  mois 
luy  font  befoin  pour  s’affeurer  à former  les  caradheres. 

I î.  y en  a d’autres,  mefmeœent  en  quelques  villes  deProuence , qui  monftrent  à eferire  a prix  faid, comme  fi  la  vertu  fe  fabriquoit  dans  vn  certain  temps -.Tels  entrepreneurs  font  tref- 
dangereux  à eux  mefmes,8e  inutillesa  la  republicque.  Veu  qu’ils  s’obligent  à l’impoffible,8e  trompent  ai  nffi  le  monde.Carpenfans  auoir  acheué  leur  prix  faid  , ils  ne  l’ont  pas  bien  com- 
mencé.Qu’eftvn  des  plus  grands  abus  qui  fe  commette  en  cefte  profeffion, lequel  ne  doit  eftre  ouy  ny  admis,  Ains  reietté  comme  chofe  inutille  à la  ieuneffe, & perte  aux  parens. 

I I y en  a quelques  autres  paffagers  qui  s’arreftent  de  ville  en  ville, lefquels  accompagnez  d’vne  gentille  médiocrité  enl’eferiture  fe  mettent  à enfeigner  & font  les  bons  valets  duranï 
deux  ou  trois  mois, au  bout  defquels  ces  galans(foubs  pretextede  quelque  neceffitéjfe  feront  aduancer  a tous  leurs  difciples  le  payement  d’autant  de  mois, ou  ce  qu’ils  peuuêt:Puis  le  lan- 
demain(craignansles  mouches)  s’en  vont  de  tref- grand  matin.Attendans  autre  occafion  pour  dire  a DieuiTels  voleurs  effrontez  ordiffent  leur  licol , mais  les  bons  cependant  gouftent  la 
penitence. 

Q_v  i defirera  donc  d’apprendre  à bien  eferire, qu’il  choififfe  vn  maiftre  excellent, qui  aye  l’entiere  connoiffance  de  fa  profeffion  , & qui  luy  en  fçache  defcouurir  parfaidement  la  vraye 
methode, fan  s auoir  efgard  s’il  eft  prés  ou  loing,  ou  s’il  courte  d’auantage  par  mois  : Veu  qu’il  aduancera  beaucoup  plus,  qu’il  fera  mieux  inftruid , 8e  es  moins  de  temps.  le  diray  bien  Si 
sffeureray  bien  en  paffant,  que  la  plus  chetiue  exemple  eferite  de  la  main  d’vn  bon  maiftre,  proffittera  toufiours  cent  fois  plus  que  la  meilleure  que  fçauroit  peindre  vn  ignorant  : A quoy 
l’expeffenc*  nous  eft  tref  manifefte  en  ce  que  nous  voyons  ordinairement  des  homes  fi  lourds  & fuffoquez  d’auarice  que  pour  l’appetit  du  gain  courent  à telles  gens  & leur  remettenï 
leurs  enfans  pour  les  enfeigner.  Ou  apres  auoir  demeuré  deux  ou  trois  ans , fe  treuuent  suffi  fçauans  comme  ils  eftoient  au  cômencement , femblables  aux  malades  quiayans  efté  long 
îemps  gouuernez  par  des  Médecins  ignorans,  qui  n’ont  conneu  leur  neceffité,  tombent  du  ma)  en  pis  îufques  à n’en  pouuoir  plus, en  fin  fefentans  reduids  a toute  extrémité,  recherchent 
allégement,  en  inuocquant  l’aide  des  bons  & plus  expérimentez,  lefquels,  les  treuuans  tous  galtez  & comme  hors  d’elperancepar  l'infuffifance  de»  autres , font  contrainds  leur  rebaftir 
artiftement  vne  nouuelle  nature  pour  y replacer  lafanté. 

Lavrayz  Methode  de  bien  enfeigner  l’art  d’eferiture  ou  autres  rares  vertus  eft  vn  pur  don  cclefte  qui  eft  de  tref-grand  poids , & merneilleufement  important  tant  à l’exer- 
cice du  Maiftre  qu’à  l’apprentiffage  du  difciple.  Car  bien  que  le  Maiftre  fuft  vn  autre  Phœnix  en  fon  art , s’il  n’a  la  grâce  & methode  de  Penleigner  a fes  difciples  , il  n’eft  vtile  qu’a  luy. 
Ainfi  celuy  qui  auec  vue  mediocre  fuffilance  enfeigne  méthodiquement  &fidelleroentvie  ieuneffe,  eft  beaucoup  plus  recommandable  Si  proffi  table  a la  republicque  que  le  plus  habille 
homme  du  iponde  manquant  en  cepoind  : L’expérience  s’en  peut  tirer  de  mny-mefme  qui  auec  ceft  iriduftriepeux  dire  véritablement  & fans  affedion  , auoir  autant  drefsé  de  bons  difci- 
ples en  ma  vie,  qu’autre  (fans  comparai  fon)  qui  exerce  cefte  profeffion.  Voulant  donc  cômencer  à dreffer  vn  enfâtfoit  al’vne  ou  a l’autre  lettre, apres  aHoir  accômodé  fon  papier.garny  fora 
eferitoire,  taillé  fa  plume, 8e  fourny  d’vne  fauce  reglecorrefpondâtea  la  lettre  qu’il  doibt  apprëdre.  On  luy  elcnrafeulemét  vne  exemple  dans  vn  papier  a part  qui  contienne  fort  ample- 
ment toutes  les  lettres, la  plus  nette  & mefurée  que  faire  fe  pourra.  Et  la  lettre  Italienne  (de  laquelle  ie  traideicy)  vn  peu  longuette  & nerueufe  affin  de  la  rendre  plus  intelligible  & fs 
puiffe  mieux  comprendre. Puis  luy  monftrer  à bien  tenir  la  plume,  la  main  & le  bras  en  la  maniéré  deffus  dide , 8e  l’ayant  faid  joindre  a la  table  qui  luy  accoftera  la  feinture  (affis  ou  de- 
bout) luy  accommoder  le  coude  du  bras  feneftre  appuyé  fur  icelle  pour  fouftemr  le  corps  , les  yeux  8e  l’eftomach  toufiours  vis  a V's  de  l’efcriture  , 8e  tous  les  autres  membres  8e  mouug» 
mens  du  corps  gracieufement  agencez,  fans  branfler  les  iambes,fouffler  du  nés.  tordre  les  Ieures,ou  tirer  la  languefcomxr.e  font  plufieurs)puis  on  le  dreffera  à former  les  , aa.feulemsju, 
les  soncinuaot  iufques  a cane  qu’il  y foie  crçf-affeuré , faifant  asnli  des  b b,  & confçcuciuemsnt  de  toutes  les  autres , y procédant  auec  la-plus  exaâe  diligence  8e  m effleure  metiiod®  qua 
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faire  Te  pourra, le  regardant  & redrefTant  fouuëtesfois  auec  demonfirations  perfualiues  & paroles  preîgnantes, figurant  anlfi  les  lettres  qu’il  eftudie  en  fa  prefence  pour  luy  en  empreindre 
l’Idée  en  la  mémoire  & l’exercice  à la  main  que  luy  toucherez  înduftrieufement  & conduirez  par  lois  auec  la  volt  q léneltre,affin  que  (fentant  & gouttant  ies  naturels  mouuemens)i!  puiffe 
toft  paruenir  àl’entiere  connoilfance  d’vne  vraye  & bonne  eferiture.  Et  s’il  aduenoit  que  par  fa  négligence  ou  débilité  >1  oubliait  les  premières  lettres  en  eftudianc  les  dermeres  , il  luy 
fa u droit  t’apprendre  de  nouueau  continuant  ainlî  tanc  & lî  longuemenc  qu’il  s’y  rendit  tref  afl'euré.Puis  l’auancer  petit  à petit  aux  fyllabes  & ligatures  , & de  là  aux  mots  alTemblez  , en 
obferuant  toufiours  fort  exactement  la  methode  deuant  diâe  , lufques  à le  rendre  capable,  non  leuiement  à bien  imiter  des  exemples, & tailler  la  plume,  mais  apte  à rranferire  pertinem- 
ment toutes  fortes  d’expeditions  ou  les  atfaires  le  porteront.  Ayant  tref  foigneufement  & tref-labourieufement  faiét  graiier  & imprimer  cet  ccuure  pour  le  benefice  vmuerfel , (auec  tref- 
grands  fraiz, peines, & pertes)contenant  la  lettre  Italienne  chancderefque  moderne  pnlée, courante, & ancienne, leurs  alphabets  minufcules,  ligatures  & majufcules , auec  trois  fortes  de 
lettre  baftarde,!e  tout  imité  félon  les  vrais  efifects  &rraiâs  naturels  de  la  plume. Ou  chacun  treuuera  fuffifammët  dequoy  fansfaire  à facurioiîté,  pour  n’y  auoir  obmis  chofe  quelconque 
touchant  l’art  qu’on  obferuera(imitant  mes  veftiges)8c  fçaehant  que  toutes  les  lettres  fans  haltes  auront  mefmes  proportion  de  longueur,  & les  oualiques  auffi  de  l’ardeur  , les  haltes 
furpalfant  en  haut  ou  en  bas  deux  fois  le  corps  d’ celles  en  lettre  pofée,  & a la  courante  vn  peu  pins,  la  dillance  d’vne  lettre  a l’autre  n’a  point  d’autre  réglé  linon  qu’elle  fera  large  ou 
eltroiéte  félon  qn’on  aura  commencé  d’arondirla  lin  de  celles  qui  lient  comme  d’vn  a , ou  m.  Celles  des  lignes  jpofées  de  trois  corps,  & delà  courante  vu  peu  plus, donnant  toufiours  l’aiç- 
gracieux  & panchant  parfait  à la  lettre  auec  mefme  continuation.  AD  I E V,  1 


APPROBATION. 

NO  FS  frere  Pierre  JficolayfProfeJfeur  en  Théologie  Retordre  desfreres  Prefcheurs,  <-vice  Inquifiteur general  de 
la fainffie  foy  catholique , en  la  Cité  toute  la  légation  d'<tAuignon:Auons  <~veu  les  œuures  du peur  Lucas  Materot 
citoy  dudit  Auïgnon , rare  profejfeur  en  l’art  d’ Eferiture , ft)  nyauons  treuué  aucune  chofe  contraire  à la  faineïefyx 

éMais  par  ce  que  le  public  les  attend  defa,ccmme  y ne  merueille  du  monde > les  auons  efiimé  dignes  d’eflre  mis  autour  : Ei 
mon  s figné  ces  prefentes 3 En  Amgnon  au  fàinoi  Office  le  iSjour  d’ Auril  16  08 . 

F.  P.  Ni  c ol  A y vice  Inquificeur  general  delà  Sae,  foy. 


En  Auïgnon  par  L Bramereâv  Imprimeur  de  fa  Saindeté  1608. 


L ii  eus  Matcro  tins  . 
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plus  cio  mit  des  cochez  oc  tant  de  mains,  h hais  coin  nie  sa  jz  amicui'  causa  sa  vainc , trois  cens  hommes  le  fie  ri  t ai  zeste  ni  mm 


sonam 

ace 

r 


r x . / r 

des  tz  oit  et  'loua  tr  de  honte . 


a Lettre  b a tarde. 


nature,  aue 


%pus  tuions  ceslsjinpiilied  eja  nent  s/ e 
la  vertu  lance  que  la lies  traiSlsch 


en 
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s tous: 
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ans  eaux  (juins  lajmimitne  lujjrnf pas  de 
lavoir,  abcdejfhitm  n opjrstvuxyx 


l tiy  a que  la  vertu  qui  (oit  haute  tUefleuee.  C/teJl  l ancienne  mnmuc  de  la 
I tombe,  la  trompette  de  la  gloire,  (c'^/c  fou  Jeu/en/  ajjeure de  la  nol/eflc . 


LVCAS  SCRIPSIT. 
P.  ROVX  SCVLPS1T. 
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f td ni  luttent  homme  de  bien  a teuiuntwre.Jl comuau aprmdrc  la  vtyrttu . Jaauoliiptt'csl chofe 
vile  (ffppbaflc,  le  nul pris,  commune  eu  Ihormnc  cuite  la  beJla  bruta , (§9  dont  les  moindres  {tildes  plus 
contcmpliblcs  jonc  les plus  défi reufes.  Lfucmt  a la  plaire,  c'eût  wu  ombre (efp cm fonopc  cpupdfhe plia  ville 
pu  U vent . Jp pauuretxn  'ell  mal,  jlnon  pourcclu/y  pu  la  porte,  impaltmwn&rbb.  La  mort  n 'est point 
ehoj'c  mau.ueuf'c.  (jsl  elle ’ feule pii fbul  iuïtiu  je  porte  epu  'table  ment  auiers.  le  renne  humain  .qAil 

répand  de  la  fiipcrslition , cal  vn  erreur  brutal:  elle  craint  ccpiùllc  leur  où  ctwurffp  viole  fa  maulns. 


voeu,  pu j pv filet  de  vous  hmnorer  est  tellcmcait  aJteuhc a.  mon  amc  pu  quand  la  réputation  d’estre  véritable  ne  me flicitzroit point  de  tenu 
ma promeffes . La  mémoire  devo%vcrlus  Gd’/ddcé de  vos,  b eaiiuvpiujontjnjep  arables  de  mon  jmapnnalion , ne fouff'i/i'ont jeûnais  ejiu  mon  dcbuoirvoia 
oublie,  (cfeurileoecfldirncdvn  trop prand reproche,©^lci honte pic j aurois  dcparoistrc  rn j cwrficoulpeiblcdmeuitvoiLrfwoitvnfuppliaafes 
suffea-nt pourvoies  vairnr  de  ma. froideur,  bCnu  tenir  loinpdcvoslrc prcjniecjcs ptatre  lignes  vota  redonnent  ma fy , ■{£>  remettent  en  pojjcffùm 
<vosire  mente  des  eifedlions  ÇGfdajcr nues  epi'il  s'cdtl  acquis /urnwy  a nostre prendere  vcuedGc  dcfdaipncz,  doue  point  ce Jeierijice.  encor  pid  ne  fit 
proportionne  aucclcs  belles  pusüdtxatepuelcflelvous  donne pour  triompher  de  la  liber  te  do ^ plu  braua.  Garce  ferait  mejeono  Litre  vosbepui/danu 
et  mefpr ferles plus fainedxs  jntciitioiu  pane  rejpirent  pie  vo%xploire@d?l'hormewr  de  vostre  amitié . HA.  £Z)/  <?  HJ  ■ 
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